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Résumé


La référence sur Revit pour les architectes


Édité par Autodesk, Revit est le principal logiciel d'architecture intégrant les concepts du BIM (Building Information Modeling), qui permet de capitaliser toutes les données du cycle de vie d'une construction. Dédié tout particulièrement aux architectes et concepteurs de bâtiments, cet ouvrage richement illustré explique comment appréhender et exploiter ce logiciel au cours des différentes phases d'un projet : faisabilité, esquisse, APS, APD, permis de construire, plan de commercialisation... Depuis la modélisation de terrain jusqu'au suivi de chantier, le lecteur découvrira une méthodologie complète, nourrie de la grande expérience des auteurs, pour développer son projet en garantissant la validation de chaque mission.


À l'opposé d'un manuel classique de logiciel, ce livre à l'approche métier très marquée est donc articulé autour des étapes d'un projet, pour que l'architecte apprenne à tirer parti de Revit à chaque stade de son travail. Applicables à toute version de Revit, ces bonnes pratiques sont mises en œuvre sur un projet d'immeuble de bureaux, que l'on suit de chapitre en chapitre. Entièrement refondue avec la dernière version du logiciel, la deuxième édition de cet ouvrage s'est notamment étoffée de nouveaux contenus sur les aspects collaboratifs de Revit et le géoréférencement. Elle est complétée par une extension web contenant différents fichiers d'exemples, des scripts et des ressources documentaires.


À qui s'adresse ce livre ?


•À toutes les agences d'architecture souhaitant utiliser Revit au sein de leur structure


•Aux architectes, dessinateurs-projeteurs, conducteurs de travaux, géomètres, ingénieurs, économistes...
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Préface


La naissance d’un livre sur Revit pour l'architecture, ou la sortie de sa deuxième édition, est toujours un événement qu’il convient de saluer, tant il est rare dans notre pays qui s’essaye au processus BIM.


Qu’il soit l’œuvre de Julie Guézo, architecte talentueuse et expérimentée dans le déploiement du BIM, et de Pierre Navarra, ingénieur, cofondateur avec Emmanuel Sorin, architecte, de la belle petite agence nantaise SONA, est d’autant plus émouvant, car il nous ramène à cette notion de savoir-faire très pointu que seuls les artisans de haute voltige comme les grands ébénistes ou les compagnons du devoir ont su développer au fil de leur œuvre.


C’est tout leur savoir-faire et leur expérience acquise au fil des années dans des agences de renom sur une solution BIM, devenant incontournable dans la construction et l’architecture et révélant la créativité des architectes, que Julie Guézo et Pierre Navarra nous font découvrir dans ces 516 pages d’une richesse inégalée.


Architecte et ingénieur de formation, nos deux héros bretons du BIM connaissent les bons gestes et comme cela est si bien dit dans leur ouvrage, Revit est telle une voiture de course qu’il faut apprivoiser afin d’en tirer la quintessence, ce qu’ils nous démontrent avec talent. Ils ont su aussi – autour de tendances actuelles telles que le scan 3D – développer des flux de production intelligents dont vous connaîtrez tous les secrets qui vous rendront, vous aussi, très efficaces. Il est à souligner qu’ils sont également très impliqués dans le partage de leurs connaissances avec les futurs architectes, au travers des cours qu’ils donnent régulièrement à l’École d’architecture de Nantes ou au Lycée Aimée Césaire à Clisson, et qu’ils participent ainsi à leur manière à l’essor du BIM en France.


L’intégration du BIM et de Revit au sein d’une agence est une phase délicate, qui nécessite des moyens, une volonté et une attention toute particulière, ainsi qu’une organisation rigoureuse. La création d’un protocole, de guides, fichiers gabarits, réglages et bonnes pratiques que nous détaillent Julie et Pierre, s’avère indispensable. Il ne faut ni brûler, ni négliger toutes ces étapes qui sont indispensables pour la réussite de la mise en place d’un processus BIM.


Lire cette bible de la méthodologie Revit à la française, c’est à la fois vous plonger dans un univers riche et fascinant qui vous apportera toutes les recettes du succès avec ce logiciel, à votre rythme, mais aussi découvrir un livre illustré par de nombreux témoignages de professionnels et acteurs-clés du BIM en France, figurant en préambule. BIM Managers, professeurs, acteurs associatifs ou représentants de fédération, tous nous donnent leur vision du BIM et nous éclairent à leur façon sur cette disruption qui modifie drastiquement nos pratiques. Tous ces acronymes qui vous sont inconnus tels que LOD, BIM, MEP, GMAO, FM, openBIM, IFC… s’ouvriront enfin à vous et vous seront expliqués de manière très didactique. Ce livre de chevet sera votre assistant virtuel et fidèle, une fois votre formation effectuée et votre projet pilote choisi.


L’un des aspects essentiels du BIM est le collaboratif, que ce soit pour le travail sur le projet, les relations entre les acteurs qu’il fédère, l’agrégation des maquettes pluridisciplinaires, et la communication réconciliée et optimale qui en découle entre des univers que tout oppose. Julie et Pierre font en ce sens un travail de sensibilisation qu’il faut saluer. On y apprend comment mettre en place une structure et une plate-forme collaboratives internes ou externes, comment déclarer un projet Revit collaboratif et comment réglementer les échanges, exemples très bien illustrés à l’appui.


Un chapitre est entièrement dédié à l’openBIM de buildingSMART, représenté en France par Mediaconstruct qui intervient aussi dans l’ouvrage et qu’Autodesk soutient fortement. Le standard IFC, pour lequel Revit est certifié en import et en export par buildingSMART, est décrit et démystifié pour vous aider à réussir avec succès les processus d’échanges avec vos partenaires extérieurs.


Enfin, on comprend au fil de ces pages que le BIM n’est pas une contrainte mais une véritable opportunité grâce aux portes qu’il ouvre pour nos métiers, que l’on soit architecte, ingénieur ou entreprise. On y constate aussi que des solutions comme Revit, qui rencontre actuellement un succès planétaire, contribuent à donner ses lettres de noblesse au mot BIM et à prouver que ce processus n’est aucunement réducteur pour les architectes et les professionnels.


Nous vous souhaitons d’éprouver le même plaisir que nous à découvrir les pages de cet ouvrage et nous souhaitons un long voyage sur la route du BIM à Julie Guézo et Pierre Navarra en leur disant bravo !


Emmanuel Di Giacomo


Responsable du développement des écosystèmes BIM pour l’Europe chez Autodesk & architecte DPLG
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Avant-propos


Présentation du livre


Objectifs


À travers ce livre, nous souhaitons partager notre expérience et proposer une méthode de travail que nous avons pu tester et améliorer au fil du temps. La maîtrise du logiciel étant assez longue et difficile sans accompagnement, nous allons vous présenter son fonctionnement grâce à des exemples concrets et couramment rencontrés dans le développement d’un projet en agence d’architecture. Notre principal objectif est de vous permettre de maîtriser pleinement Revit afin qu’il ne soit pas un frein dans votre créativité. Comme disait Paul Valéry : « La plus grande liberté naît de la plus grande rigueur. »


À qui s’adresse ce livre ?


Ce livre est destiné aux agences d’architecture – quelle que soit leur taille – désireuses de mettre en place Revit au sein de leur structure. Il s’adresse également à un public plus large souhaitant travailler en collaboration avec l’architecte (économistes, ingénieurs structure ou fluides, conducteurs de travaux, géomètres), ainsi qu’aux architectes en formation et aux dessinateurs-projeteurs. Chacun y piochera des informations variées en fonction de ses besoins.


Quels sont les types de projets concernés ?


Tous les projets et tous les programmes peuvent être modélisés avec Revit, de l’extension de maison individuelle à de plus gros projets (hôpitaux, crèches, bureaux, etc.). La méthode de travail sera toujours identique, quelle que soit la taille du projet. Mais selon l’importance de l’agence, cette méthode sera plus ou moins complexe à mettre en place, nécessitant parfois un travail en équipe et la mise à jour de la charte graphique. Revit permet de gérer les différentes phases d’un projet, ce qui le rend aussi parfaitement adapté pour les réhabilitations et les rénovations (avec en plus l’intégration du nuage de points).


Transition


Avec le temps, nous maîtrisons de plus en plus le logiciel que nous avons l’habitude d’utiliser. Nous sommes productifs, nous nous sentons libérés, créatifs et utiles. Et nous pensons, peut-être, que nous pourrons travailler avec cet outil toute notre vie. Alors le jour où un nouvel outil arrive sur le marché remettant en cause toutes nos habitudes de travail, nous pensons que nous ne serons plus aussi créatifs ni utiles qu’avant et cela nous effraie.


Pourtant, s’il y a une chose qui est constante, c’est bien le changement. Alors n’est-il pas vain d’adopter une posture réticente et de vouloir se satisfaire de son confort ? C’est pourquoi nous vous encourageons à suivre ce changement qu’est le passage vers un logiciel comme Revit, à vous accrocher, quitte à vous faire aider. Demain, un nouveau changement s’opérera sans doute et vous devrez vous féliciter d’en faire partie.


Choix du projet modèle


Modélisation pas à pas en suivant les phases


Le projet qui nous a servi d’exemple dans cet ouvrage est un immeuble de bureaux situé dans l’agglomération nantaise, à Saint-Herblain. Nous avons choisi de nous appuyer sur ce projet car il permettait d’aborder l’essentiel des outils fréquemment rencontrés lors de la modélisation d’un projet. Nous l’avons modélisé dans Revit à partir de plans AutoCAD (plans, coupes et élévations 2D), et en partant du fichier gabarit architectural de base proposé par Autodesk. À partir des plans de l’APS et jusqu’aux plans de synthèse, nous avons ainsi suivi les étapes de modélisation du projet, liées à son niveau d’avancement en fonction des phases, pour vous proposer des captures d’écran lorsque les besoins de la modélisation nécessitaient une explication. Notez que certaines captures d’écran du livre ne correspondent pas au projet : elles ont été ajoutées pour apporter davantage d’explications sur certains outils.


Présentation du projet modèle
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Figure 0-1 Immeuble de bureaux Le Medley (vue depuis l’accès principal et terrasse niveau 2)







« Cet immeuble de bureaux, siège de Loire Océan Développement, avait pour vocation d’être exemplaire en termes de qualité architecturale et environnementale. L’objectif était un bâtiment basse consommation ainsi qu’une utilisation optimale de la matière première utilisée dans la construction. Le zinc est sur les parties exposées aux intempéries quand le bois est utilisé dans les parties abritées, stockant le carbone et protégeant le bâtiment. Le hall d’entrée du bâtiment se double d’une fonction de showroom permettant l’accueil d’expositions. Architecte mandataire, économiste sur le dossier, Œuf de Colomb a atteint tous les objectifs fixés par le maître d’ouvrage, à savoir un coût final des travaux absolument conforme au chiffrage en phase esquisse et une livraison du bâtiment à la date fixée par le programme. Le suivi permanent du projet, de l’esquisse à la réception, a œuvré dans la réalisation de ces objectifs. » – Œuf de Colomb et Magnum (agences d’architecture à Nantes)
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Figure 0-2 Immeuble de bureaux Le Medley (vue sur le hall et escalier principal)





Ressources en ligne du livre


En complément des explications fournies dans l’ouvrage, nous avons mis à votre disposition divers éléments à télécharger :


[image: image]plug-ins à installer (annexe B) ;


[image: image]ressources documentaires sur Revit et le BIM (annexe B) ;


[image: image]fichiers scripts pour AutoCAD (format .lsp) (chapitre 16) ;


[image: image]fichiers pour la mise en place de l’API Revit avec exemple de calcul de la surface totale du logement avec étiquette de pièce associée (chapitre 17) ;


[image: image]fichier d’exemple Dynamo avec exemple de calcul des stationnements par tranche de surface de plancher du paramètre sous-projet (chapitre 17) ;


[image: image]fichier de projet Revit contenant des familles exemples expliquées tout au long de l’ouvrage.


Ces différents éléments sont accessibles à partir de ce lien :


https://www.editions-eyrolles.com/dl/0067576


Conseils de lecture


Structure de l’ouvrage


Ce livre peut être parcouru de différentes manières, soit en lisant tous les chapitres dans l’ordre, soit en allant chercher des réponses à des besoins ponctuels.


Le fil rouge que nous avons suivi est celui du déroulement d’un projet dans toutes les missions que cela implique pour l’architecte. Nous expliquons donc pas à pas (mode tutoriel) le développement du projet, depuis la modélisation du site jusqu’au suivi de chantier.




À SAVOIR


Au fur et mesure de la lecture de ce livre, vous gagnerez en autonomie. C’est pourquoi certaines explications seront parfois moins détaillées. N’hésitez pas à parcourir l’index ou la table des matières pour chercher des informations sur un même sujet abordé à différents endroits du livre : en fonction de l’avancement du projet, certains outils seront expliqués de manière assez simple au début, puis détaillés dans un second temps.





[image: image]La partie 1 « Avant de commencer le projet » est indispensable si vous souhaitez connaître les bases de Revit et mettre en place une méthode de travail ainsi qu’un gabarit. Il nous a semblé important d’insister sur cette phase de préparation, essentielle pour démarrer un projet efficacement, répondre au mieux aux besoins de conception architecturale et mener un projet en BIM.


[image: image]La partie 2 « Démarrage du projet » porte sur l’implantation du bâtiment dans son environnement, son esquisse et la vérification de sa faisabilité.


[image: image]La partie 3 « Des études d’avant-projet vers le chantier » concerne les études à réaliser avant le dépôt de dossier de permis de construire, puis permet d’approfondir le projet en vue de préparer sa réalisation. Cette partie, comme la précédente, est découpée de la façon suivante : préparation des vues, modélisation du projet, vérification, annotation de la modélisation. La préparation des vues facilite la modélisation, alors que la vérification et l’annotation permettent de préparer l’impression ou l’export pour les partenaires.


[image: image]La partie 4 « Édition du projet » est consacrée à la mise en page et à l’impression. Vous y trouverez des exemples de mise en page de dossiers selon les missions (dossier PC, plans de vente, etc.). Elle pourra être consultée à tout moment, lorsqu’il vous faudra communiquer des pièces graphiques aux partenaires (MOA, BET, entreprises…).


[image: image]Enfin, la partie 5 « Bonnes pratiques » rassemble un grand nombre d’astuces autour de la modélisation, décrit une méthode pour la mise en place du travail collaboratif, et aborde la programmation dans Revit.


[image: image]Dans l’annexe A, vous trouverez des conseils pour gérer correctement les fichiers de projets (planification et récupération des sauvegardes, vérification des avertissements, optimisation de la taille du fichier). Vous pourrez également comparer différentes organisations possibles du réseau lié au travail collaboratif.


[image: image]Dans l’annexe B, vous trouverez des liens utiles pour vous documenter sur Revit et le BIM, un glossaire, ou encore pour télécharger des plug-ins et des bibliothèques d’objets (ces liens figurent également sur l’extension web du livre).


Par où commencer ?


Si votre agence souhaite se lancer dans Revit, faites-vous accompagner dans un premier temps par un formateur qui saura vous guider par rapport à la méthode de travail à mettre en place au sein de votre agence. L’idéal est de se faire accompagner au début puis à un rythme régulier. En effet, cela peut représenter une charge de travail importante au début, ce qui peut être déstabilisant et pénalisant si ce n’est pas fait de manière encadrée.


Souvent, le meilleur moyen d’apprendre le logiciel, c’est aussi de se lancer ! Si la formation est nécessaire pour démarrer, il n’y a pas de secret : pour avancer, il faut également pratiquer et se poser continuellement des questions. Tout utilisateur avancé de Revit vous confirmera qu’il est important d’être curieux, rigoureux et motivé pour bien manipuler Revit et pouvoir travailler en mode collaboratif.


Testez vos connaissances apprises en formation sur un projet déjà commencé avec votre logiciel habituel : modélisez-le en parallèle sur Revit. Et puis dès que vous vous sentez prêt, utilisez Revit comme logiciel principal sur vos projets en cours ou nouveaux. Nous vous conseillons de faire le basculement de manière progressive dans votre agence : sur un projet, ou pour une équipe. Ce sera plus sécurisant pour vous, mais nécessaire pour vous jeter à l’eau !




[image: image]


Figure 0-3 Je suis étudiant, architecte, conducteur de travaux… Quelles parties de l’ouvrage lire en priorité ?





Au départ, vous aurez l’impression de ne pas pouvoir tout faire avec Revit : n’oubliez pas qu’il faut procéder par étapes : n’hésitez pas à utiliser des logiciels en complément (AutoCAD, SketchUp) pour vous aider à démarrer. Dans ce livre, nous expliquons des procédures d’import-export qui vous permettent de contourner un manque de connaissance du logiciel au départ, sans vous limiter dans l’avancement de votre projet. Les contraintes, les besoins et les questions permettront d’approfondir votre maîtrise de l’outil (par exemple, « J’ai besoin de faire ça, comment puis-je le faire avec Revit ? »).


Inversement, vous serez surpris de voir que la connaissance de l’outil vous aidera à répondre à certaines interrogations sur le projet : vous découvrirez avec plaisir qu’il s’agit d’un aller-retour permanent entre l’outil, le projet et la réalité constructive. De par notre expérience, nous avons remarqué que si nous n’arrivions pas à réaliser une tâche dans Revit, nous trouvions souvent la solution en nous rapprochant des méthodes de construction (procédé constructif, limites de prestation des lots, etc.). On nous a souvent posé la question suivante : pourquoi je ne peux pas le faire dans Revit ? Souvent, ce n’est pas lié au logiciel, il s’agit d’une réalité constructive…


Ce livre vous guidera dans la mise en place d’une méthode et d’une logique de travail au sein d’une agence d’architecture. Certains outils vous permettront de résoudre les différents problèmes que vous pourrez rencontrer. Nous ne pouvons pas vous donner toutes les solutions, mais si vous savez comment et où les chercher, vous gagnerez du temps.


En fonction de votre profil, vous aurez besoin de tout lire en partant du début, ou vous irez piocher directement dans les chapitres qui vous intéressent.


Existe-t-il d’autres sources sur lesquelles s’appuyer ?


Selon nous, la source d’information la plus précieuse et la plus complète concernant l’utilisation de Revit est sans aucun doute l’aide du logiciel. Par exemple, si vous placez le curseur de la souris sur l’icône d’un outil, vous accédez à une vidéo qui en explique rapidement les fonctionnalités. Pour plus d’informations, pressez la touche F1. Une page web affichera alors une rubrique d’aide concernant l’outil sur lequel vous êtes positionné. Si l’aide n’est pas suffisante, consultez des blogs comme AUGI ou Revitez ! d’Yves Gravelin, qui sont de très bonnes références parmi d’autres (voir l’annexe B du livre). Les vidéos dispensées par Didier Hoffmann sur Elephorm sont également très appréciées et vous donneront une aide intéressante au démarrage. Il va sans dire que les autres livres édités par Eyrolles sont des sources fiables, en particulier :


[image: image]Revit pour le BIM – Initiation générale et perfectionnement structure de Jonathan Renou et Stevens Chemise ;


[image: image]Les familles de Revit pour le BIM de Vincent Bleyenheuft avec la contribution de Julien Blachère et Christophe Onraet.


À moins de s’y consacrer à temps plein, la veille technique concernant les nouveautés sur Revit et le BIM en général est assez difficile à tenir, tellement les sources sont nombreuses. Nous vous conseillons d’utiliser un agrégateur de flux RSS afin de récolter toutes les informations utiles et de jeter régulièrement un œil sur les nouveautés (plug-ins, astuces, nouvelles versions, export IFC, etc.).


Présentation des auteurs


Ce livre est né d’une volonté de partager notre expérience : « Le savoir est la seule matière qui s’accroît lorsqu’on la partage » disait Socrate.


Au-delà des formations que nous aimons pratiquer, nous avons souhaité écrire ce livre, qui nous semble être un support indispensable à l’apprentissage et à la maîtrise d’un logiciel complexe comme Revit. L’apprentissage en autodidacte a ses limites : perte de temps, de qualité et surtout de motivation. Étant nous-mêmes passés par cette rude épreuve, nous voulions partager nos connaissances avec vous, chers lecteurs, pour vous aider et vous guider dans votre aventure vers le BIM.


Nous avons tous deux travaillé plusieurs années dans la même agence d’architecture à Nantes, Enet-Dolowy Architecture, qui utilise Revit depuis 2004. La mise en place du logiciel au sein de l’agence a fait l’objet d’une réflexion sur la méthode de travail (communication, travail en équipe sur des projets partagés) et nous a conduits à adopter une charte graphique (gabarit et bibliothèques) spécifique. Une formation en interne des architectes, des économistes et d’une paysagiste a également été nécessaire.


Nos formations initiales sont bien différentes (Julie est architecte, Pierre est ingénieur en micro-électronique), ce qui explique que nous avons chacun notre propre approche du logiciel et de la pratique du métier. Au sein de l’agence Enet-Dolowy, nous avons eu l’occasion de travailler sur différentes phases du projet (depuis l’étude de faisabilité jusqu’au DET) et de mettre en place des méthodes et des outils autour de Revit. Julie a pu développer en interne la formation et la mise en place du gabarit, tandis que Pierre testait la programmation (API) pour intégrer de nouveaux outils. Membres de la BIM Team, équipe de travail créée par Jonathan Renou (Ingénieur structure chez ESL à Brest au départ et aujourd’hui BIM Manager), et avec la participation d’Éric Charrier (T&E Ingénierie à Carquefou) et d’Atlancad (centre de formation et revendeur Autodesk), nous avons pu commencer à élaborer une méthode de travail collaboratif entre architectes, ingénieurs fluides et ingénieurs structure.


Beaucoup d’astuces et de conseils présentés dans ce livre sont issus de recherches personnelles, de retours d’expériences, ou encore d’échanges partagés lors des formations que Julie effectue à l’École d’architecture de Nantes, au lycée polyvalent Aimé Césaire à Clisson, ou auprès d’architectes et au sein d’agences d’architecture (avec le GEP’atlantique). Sa pratique du logiciel au quotidien en agence enrichit la formation (veille technologique et recherche de solutions pour répondre à des situations réelles), tout en diversifiant les échanges. À l’agence AIA Life designers, dans laquelle Julie travaille actuellement, le BIM trouve un terrain fertile pour se développer : architectes, ingénieurs et économistes collaborent autour du même projet. La mise en place du processus de travail collaboratif autour du logiciel Revit facilite les échanges, améliore le confort de travail, et permet de gagner du temps, au service de la qualité du projet architectural. L’architecte conçoit son projet avec les ingénieurs, l’économiste y puise les informations utiles au chiffrage et à la rédaction de ses pièces écrites. L’étude d’une variante, la visibilité des éléments démolis, ou encore le déplacement d’une gaine font partie d’une multitude d’échanges quotidiens : la maquette numérique permet d’effectuer une visualisation et une synthèse instantanées.


L’agence SONA, dans laquelle Pierre travaille aujourd’hui, engage un processus BIM axé dans le domaine du neuf comme de la réhabilitation (intégration de nuages de points, modélisation pour l’existant et le projet, développement d’applications et recherche). L’agence se réserve un temps dédié à la recherche autour du logiciel Revit. Le fruit de ses expériences se retrouve en partie dans cet ouvrage.


Nous espérons que ce livre saura vous accompagner dans la découverte du logiciel Revit et du BIM et vous souhaitons une très bonne lecture.


Julie Guézo et Pierre Navarra





Préambule : objectif BIM


Le BIM est devenu un sujet important de l’actualité du monde du bâtiment. Cependant, nous nous contenterons ici de vous le présenter brièvement, car nous n’aurions jamais eu la place ni la prétention de traiter ce sujet de manière exhaustive devant l’abondance des sources à disposition chez les libraires, sur le Web et dans les conférences, formations et meetings toujours plus nombreux. Le monde du BIM est en marche !


Représentation graphique et DATA


Revit est un logiciel de conception mettant à disposition de l’utilisateur des outils lui permettant de créer et de gérer une immense base de données. Celle-ci s’enrichit avec l’avancement du projet : en langage BIM, on parle de « niveaux LOD ».


Lorsque vous modélisez un élément dans Revit, gardez à l’esprit qu’il s’agit d’un élément caractérisé par une géométrie et des informations. Selon les partenaires avec qui vous travaillerez, ces caractéristiques seront plus ou moins importantes. Parfois, ce seront les informations (DATA) qui prendront le dessus.




[image: image]


Figure P-1 Objectifs BIM (Source : Patrick Riedo – http://objectif-bim.com)





Niveaux de définition (ND ou LOD : Level of Details ou Level of Development)




« Le BIM modifie clairement le processus de conception en ce sens que les méthodes de travail changent. Le BIM fait évoluer le découpage classique des phases du projet (ESQ, APS, APD). Les différents niveaux de rendus ne sont pas définis par l’échelle du plan mais par le niveau de détails de renseignement des objets. » – Le BIM : un atout pour l’architecture, publication du CNOA (Conseil national de l’ordre des architectes), juillet 2015





Tout au long du cycle de vie du bâtiment, de la phase esquisse à la réalisation et à la maintenance, le niveau de représentation et de renseignement de chaque élément intégré à la maquette va se préciser. En France, rien n’est encore défini et nous suivons pour l’instant les niveaux définis par l’AIA (American Institute of Architects) aux États-Unis, qui spécifie des LOD pour chaque élément selon la norme Uniformat (plus d’informations sur le site http://bimforum.org/lod). Il semblerait que le LOD, Level of Development, corresponde à l’addition d’un LOD Level of Details avec le LOI Level of Information.


Le site AroBIM (www.arobim.fr) aborde le rapprochement entre ces différents niveaux de détails (ou développement) et les étapes qui régissent la loi MOP des marchés publics :


[image: image]LOD 100 : phase esquisse, modélisation en volumétrie ;


[image: image]LOD 200 : phase AVP, les éléments sont identifiés (murs, toits, sols…) ;


[image: image]LOD 300 : phase Projet, les jonctions entre les éléments se précisent, et les informations sont suffisantes pour préparer la réalisation (quantités, descriptif) ;


[image: image]LOD 400 : phase EXE, les jonctions sont avancées au stade le plus technique, proche de la réalisation finale (plans d’atelier) ;


[image: image]LOD 500 : phase DOE, les maquettes des différents lots sont assemblées et les informations réunies pour assurer l’exploitation du bâtiment.


Prenons l’exemple d’une chaise :


[image: image]LOD 100 : il existe une chaise ;


[image: image]LOD 200 : il existe une chaise occupant un espace de 700 × 450 cm ;


[image: image]LOD 300 : il existe une chaise avec un dossier, une assise, des accoudoirs et des roues ;


[image: image]LOD 400 : il existe une chaise avec un numéro de modèle ;


[image: image]LOD 500 : il existe une chaise avec un fabricant associé et une date d’achat.




[image: image]


Figure P-2 LOD





Modélisation progressive


Revit vous permet de modéliser votre projet de manière progressive, en fonction de son évolution. Dans un premier temps, représentez la géométrie de votre projet à l’aide de l’outil volume (volumes conceptuels, volumes in situ). Dans un second temps, transformez facilement ces volumes en murs, sols et toits.


Ensuite, ajoutez ou modifiez des objets déjà créés (bibliothèque de base Revit ou sites de téléchargement), par exemple des portes, fenêtres, escaliers, etc.


Créez vous-même des objets (portes, fenêtres, mobilier, etc.) que vous définirez plus précisément au fur et à mesure. Ces objets correspondent à des éléments plus petits. Par exemple, pour le dossier de demande de permis de construire, vous pouvez avoir juste besoin de modéliser les panneaux solaires pour les voir apparaître en façades et toitures, et les annoter. En phase ultérieure, vous pourrez affiner les informations qu’ils contiennent ou les remplacer par le produit du fabricant.


Enfin, vous renseignerez votre maquette au fur et à mesure que les informations seront connues (composition des murs, résistance au feu des portes, etc.).


Jusqu’où faut-il aller dans la modélisation ?


Les limites de la modélisation sont les vôtres et celles des partenaires avec qui vous travaillez. Ainsi, il est inutile de modéliser un élément qui ne se verra jamais ou qui n’a pas lieu d’être spécifié. Inversement, vous risquez de rencontrer des problèmes (erreurs de conception, problèmes sur le chantier, etc.) si vous ne vérifiez pas la bonne réalisation des éléments importants de la maquette. Grâce à Revit et au travail collaboratif, élaborez une méthode de travail qui vous permet de concentrer les efforts sur les parties importantes du projet, la conception architecturale et les informations réglementaires, sans oublier le reste. N’ayez pas peur d’expérimenter pour définir de nouvelles méthodes de travail.



En route vers le BIM (modélisation intelligente du bâtiment)


Qu’est-ce que le BIM ?




« Pour concevoir les bâtiments et accompagner leur exploitation, un nouvel outil est en plein essor : le Building Information Modeling ou BIM. En réalité dans ce sigle, le “M” correspond à trois concepts différents : un modèle numérique ou base de données (“Model”), un processus ou une méthode de structuration des données (“Modeling”) et une gestion des flux d’information ainsi créés (“Management”). » – Le Moniteur, Cahier pratique, mars 2014







[image: image]


Figure P-3 Courbes de MacLeamy (Source : FAIA/HOK)





En tant que logiciel de modélisation 3D, Revit intègre les concepts du BIM en permettant l’échange des données à toutes les phases du projet, que ce soit au travers d’un format de fichier natif (Close BIM) ou au format IFC (openBIM) certifié par buildingSMART en import-export.


La maquette BIM ne naît pas par hasard. Elle témoigne de la volonté des équipes de conception de travailler sur une base de données commune et du souhait du gestionnaire de patrimoine de conserver ces informations pour la durée de vie du bâtiment après sa réalisation. En amont des études de conception, il est donc primordial d’établir un audit des différentes équipes et des besoins (méthodes de travail, outils, informations, matériel, formations, formats d’échanges, etc.).


Cette façon de travailler s’intègre parfaitement dans le processus BIM, comme l’indiquent les courbes de Patrick MacLeamy (figure P-3).




À PROPOS DES COURBES DE MACLEAMY


Axe des X : avancement du projet dans le temps ; axe des Y : coût du projet et effort fourni.


Les courbes 1 et 2 nous montrent que plus le projet avance, plus il devient difficile et coûteux de le modifier.


La courbe 3 représente le processus classique (AutoCAD, échange de plans 2D). Les efforts sont majoritairement fournis en phase EXE. Il est important de noter également que si le travail en amont du projet est réduit, alors, le sommet de cette courbe à tendance à se déplacer vers la droite. En clair, les erreurs se multiplient et sont gérées de plus en plus tard.


La courbe 4 est celle qui nous intéresse. Elle montre que le processus BIM (travail collaboratif, échange de maquette numérique) tend à déplacer les efforts en amont de la conception du projet, limitant ainsi les risques d’erreurs et optimisant les choix techniques les plus adaptés. La maîtrise d’ouvrage visualise mieux le projet, réduit ses coûts et surtout, reste sereine et confiante.





Le BIM dans le monde




« À l’international, les initiatives visant à développer le BIM sont de plus en plus nombreuses. Elles constituent un contexte favorable pour accélérer sa diffusion en France. Elles invitent également à agir sans tarder pour éviter d’accentuer le retard par rapport aux concurrents et pour faire en sorte que les entreprises françaises en bénéficient dans la compétition internationale. » – Bertrand Delcambre, Mission numérique du bâtiment, décembre 2014





En Europe, nous pouvons souligner l’investissement des pays comme le Royaume-Uni, la Finlande, l’Allemagne et la Norvège, qui ont, pour certains, rendu le BIM obligatoire pour une partie du patrimoine (depuis 2007 en Finlande). Les autres leaders du BIM se trouvent aux États-Unis, à Singapour, en Corée du Sud et à Hong Kong. À Singapour l’objectif est fixé : 100 % des chantiers doivent être réalisés en BIM en 2016.



Le BIM en France : où en est-on ?


Le BIM est en train de se développer en France : il apparaît dans les appels d’offres et est de plus en plus adopté par les grandes structures. Les petites et moyennes structures commencent également à s’y intéresser et surtout à s’interroger sur la méthode à mettre en place.




[image: image]


Figure P-4 Êtes-vous trop occupé pour évoluer ? (Source : Håkan Forss)







« Dans ce contexte, BIM France veut favoriser la mise en place par les pouvoirs publics (État et régions) d’un calendrier prévoyant l’attachement du BIM et de la maquette numérique dans les marchés publics mettant en œuvre des bâtiments neufs ou rénovés de plus de 2 000 m².


Cette mesure répond aux attentes du Plan Bâtiment Durable puisqu’elle permettra d’optimiser les méthodes de travail au sein de la filière et de réduire significativement l’impact énergétique d’un secteur qui représente encore 43 % du total de la consommation énergétique française. L’objectif est de garantir la performance énergétique intrinsèque des ouvrages, au stade conception et construction, et de réduire d’environ 20 %, d’ici à 2020, la consommation d’énergies directes et grises dans les ouvrages neufs ou rénovés. » – BIMBANG n° 1, juin 2014 – Astus Construction, François Amara, président BIM France





Le BIM n’est pas une révolution dans les métiers mais dans la méthode de travail. On parle même plutôt d’une évolution, nécessaire pour répondre aux enjeux de plus en plus complexes autour de la conception du bâtiment (contexte réglementaire, contraintes thermiques, multiplication des acteurs et des échanges).




« Prendre la décision d’aller vers le BIM est de l’ordre de la vision globale du développement d’une entreprise car cela implique réorganisation et investissements. Il ne s’agit pas uniquement de changer d’outil de travail, de technologie : il s’agit également de changer sa façon de travailler et de collaborer.


La motivation, l’implication et le soutien du directeur sont des ingrédients essentiels dans une telle démarche. Si le message vient d’en haut, il a toutes les chances d’être écouté. » – Le Moniteur, Cahier pratique, mars 2014





L’échange entre personnes est également mis en avant dans la mise en place du BIM : en communiquant mieux, nous avancerons ensemble sur un projet commun. Chacun pourra se concentrer sur sa partie sans avoir à ressaisir la partie de l’autre et multiplier la perte de temps et les erreurs.


Qui ?


Le BIM concerne tous les acteurs du bâtiment, qu’ils fassent partie d’une petite ou d’une grande entreprise. Les moyens mis en œuvre ne seront pas les mêmes et seront adoptés progressivement.




« À noter que le coût du passage à la maquette numérique puis au processus BIM n’est pas le même pour tous les acteurs et que les investissements associés sont à différencier :


[image: image]pour ceux qui doivent commencer par le passage à la maquette numérique, il s’agit de passer d’abord d’AutoCAD à des outils comme ArchiCAD/Revit/Allplan ;


[image: image]pour ceux qui travaillent déjà en maquette numérique, le passage au BIM consiste à mieux structurer l’information, suivre les préconisations de la charte BIM du projet et paramétrer leur filtre IFC pour pouvoir échanger correctement avec les autres acteurs ;


[image: image]pour une entreprise ou un artisan, il peut suffire, dans un premier temps au moins, de charger un viewer gratuit (comme Solibri ou Tekla BIMsight) pour visualiser la maquette numérique et mieux comprendre le projet dans son ensemble et dans ses détails. Des outils spécifiques et faciles à utiliser deviendront aussi de plus en plus communs sur des supports mobiles (de type tablette).


(…)


Les petites entreprises, si elles se sont progressivement dotées d’un parc informatique performant à partir des années 2000, ont de plus en plus rapidement investi le champ de la dématérialisation (échange de données avec les banques, recherches d’informations techniques et réglementaires…) et un grand nombre d’entre elles sont déjà équipées de smartphones et d’appareils numériques. » – Bertrand Delcambre, Mission numérique du bâtiment, décembre 2014







« Tous les corps de métier vont se retrouver au sein de la maquette numérique : architectes, ingénieurs, promoteurs, acteurs de l’État, bailleurs sociaux, acousticiens, bureaux d’études VRD, entreprises, fabricants, etc., y compris les géomètres.


La maquette sera le support de la conception, de l’aménagement, de la rénovation sur un bien foncier grevé de servitudes de droit public et privé, qu’il convient d’identifier précisément au regard de la densification urbaine et du caractère inviolable du droit de propriété. Elle servira également de base pour la création de biens fonciers, parcelles, lots de copropriété, volumes, que le géomètre-expert devra décrire et garantir, si possible en tant qu’acteur du BIM. » – OGE (Ordre des géomètres experts)





Pourquoi et pour quand ?


La contrainte thermique est souvent mise en avant : une recherche de qualité et de durabilité justifie l’utilisation du BIM qui vise à l’optimisation. Mais en réalité, le passage au BIM est motivé par beaucoup d’autres facteurs, rencontrés à différentes phases du cycle de vie du bâtiment.




« Plusieurs définitions du BIM existent, pouvant être synthétisées de la manière suivante : le BIM est une compilation structurée et ordonnée d’informations relatives à un ouvrage de construction projeté, servant à simuler ses caractéristiques physiques et fonctionnelles. Cette compilation peut être partagée et enrichie par les différentes parties prenantes du projet de construction. On parle souvent de maquette numérique ou de base de données, pouvant être exploitée de différentes manières, à de multiples fins et à différentes phases du cycle de vie du bâtiment allant de sa planification, sa conception, sa construction, son exploitation et jusqu’à sa démolition/reconversion. » – Le Moniteur, Cahier pratique, mars 2014






Études et conception du projet : l’échange entre les partenaires


Avec l’intégration du nuage de points, la modélisation intelligente du bâtiment peut être accessible pour des bâtiments existants. Le géomètre peut donner des informations plus complètes à l’architecte, et le diagnostic peut s’effectuer de manière plus complète.


Par ailleurs, les logiciels BIM rendent possible l’intégration des modélisations complexes de formes paramétriques, permettant d’aller plus loin dans la conception de la géométrie du bâtiment. Ils permettent également de commencer en amont des études d’ensoleillement, ou encore de lancer les études thermiques dès la conception. L’étude structurelle étant également applicable, les partenaires ingénieurs et architectes peuvent communiquer plus tôt dans la conception du projet.


Un atout indéniable de la maquette numérique est qu’elle permet de visualiser virtuellement la superposition des différents corps de métier et ainsi de vérifier en amont leur coordination. Le travail de synthèse peut se faire directement à partir des maquettes 3D des différents partenaires. La vérification des interférences (appelées aussi « détection de clashs ») entre les passages de réseaux, structures et autres, permet de lever des problèmes avant la réalisation, réduisant les erreurs et ainsi le coût de construction.




[image: image]


Figure P-5 Répartition des coûts d’un bâtiment







« La construction Lean est une démarche empruntée à l’industrie manufacturière (Toyota) et appliquée aux chantiers de construction dans le but d’éliminer le gaspillage, d’augmenter la productivité et d’optimiser le bénéfice. Simuler virtuellement la construction d’un projet permet de visualiser tout son processus, ce qui facilite l’identification et l’élimination du gaspillage.


Le BIM facilite l’application de la construction Lean. » – Le Moniteur, Cahier pratique, mars 2014





Exploitation et maintenance, GMAO (Gestion de la maintenance assistée par ordinateur)


Les enjeux




« Différentes initiatives ont été lancées récemment sur le concept d’un carnet de santé du bâtiment (“carte vitale du logement”, “passeport de rénovation énergétique”…) qui se sont concrétisées, à travers le projet de loi pour la transition énergétique et la croissance verte, par le “carnet numérique de suivi et d’entretien”. Ces initiatives mettent en avant l’importance de la production et de l’accès mutualisé à l’information, dans la perspective de mieux exploiter et rénover les bâtiments. » – Bertrand Delcambre, Mission numérique du bâtiment, décembre 2014


« La maîtrise d’ouvrage publique porte l’innovation dans le secteur de la construction. […]


Étant en charge de ses bâtiments tout au long de leur cycle de vie, la maîtrise d’ouvrage publique a toujours été un acteur majeur du développement de l’utilisation des technologies de l’information et des échanges dans le secteur de la conception, de la construction et de l’exploitation de l’immobilier.


Dans le contexte d’aujourd’hui et avec les contraintes de plus en plus fortes qui s’exercent sur le patrimoine, en particulier avec les ambitions liées à la transition énergétique, les propriétaires publics se retrouvent par ailleurs dans des finalités de plus en plus proches du propriétaire privé qui veut améliorer ses marges ou valoriser son patrimoine.


En effet, confrontés à l’euro public rare, il devient nécessaire d’optimiser l’ensemble des processus de gestion de son patrimoine afin de gagner en compétitivité, en productivité et en dépense dans le secteur de la production, de l’exploitation et de la valorisation des patrimoines publics. […]


La connaissance de son patrimoine et la capacité à optimiser sa gestion deviennent donc incontournables.


Pour atteindre cet objectif, l’ensemble des acteurs a maintenant validé qu’il fallait pouvoir constituer, manipuler, partager et échanger de la donnée descriptive du patrimoine. » – Livre blanc Maquette numérique et gestion du patrimoine





Fonctions par secteur


Selon le secteur (public ou privé), plusieurs fonctions entrent dans la gestion technique de patrimoine. Dans le secteur public, le gestionnaire devra par exemple :


[image: image]avoir une connaissance du bâti sur l’ensemble de son cycle de vie ;


[image: image]s’assurer du bon respect des règles de sécurité de ses locataires et de leurs biens ;


[image: image]identifier et suivre quotidiennement des actions d’entretien à effectuer.


Dans le secteur privé, les fonctions ne sont pas totalement les mêmes. On parle alors de :


[image: image]Asset Management : gestion des capitaux, valorisation de l’actif immobilier ;


[image: image]Property Management : gestion des loyers, des charges, engagement d’actions visant la maintenance globale du bien ;


[image: image]Facility Management : services généraux.


Pour plus d’informations à ce sujet, nous vous invitons à lire l’article de Benoît Vervandier dans l’ouvrage BIM & maquette numérique pour l’architecture, le bâtiment et la construction (éditions Eyrolles).


GMAO


La GMAO est un outil destiné aux équipes de maintenance, qui permet de suivre, planifier et optimiser le service de maintenance. Une fois le bâtiment terminé, les dossiers d’ouvrages exécutés finissent souvent stockés dans des cartons. Si un incident se déclare dans le bâtiment, le temps d’intervention est rallongé du fait que les intervenants passent beaucoup de temps à regrouper les informations dont ils ont besoin.


Une maquette BIM peut contenir toutes les informations nécessaires (surfaces, fiches techniques, quantités, etc.). La maquette numérique couplée à un outil de gestion informatisé peut servir de support à la planification de la maintenance ainsi qu’à la gestion du mobilier et du personnel.


La GMAO améliore la disponibilité de l’outil de production et prolonge la durée de vie des équipements au meilleur coût. Elle apporte également de l’aide dans les processus de décision concernant les équipements.


Elle permet de :


[image: image]garantir une meilleure disponibilité de l’outil de production ;


[image: image]maîtriser les coûts de maintien des installations ;


[image: image]allonger la durée de vie des équipements, planifier leur remplacement ;


[image: image]maîtriser la gestion des ressources disponibles ;


[image: image]rationaliser et optimiser le stock des pièces détachées ;


[image: image]planifier les interventions ;


[image: image]décrire et documenter les opérations techniques ;


[image: image]mesurer les performances.


Comment ?


L’échange des données est donc l’enjeu primordial du BIM et des logiciels métier. Aucun logiciel ne peut tout faire, il faut donc trouver des formats d’échanges compatibles et optimiser le temps d’import-export, avec un minimum de perte d’informations.


Close BIM


Le terme Close BIM est utilisé pour les échanges directs en format natif. Revit ayant intégré les onglets Architecture, MEP et Structure au sein de la même interface, il est possible pour les architectes et ingénieurs fluides et structure d’échanger en direct sans passer par l’export (et donc sans perte de données). S’il reste encore des améliorations à prévoir, l’outil Copier/Contrôler de l’onglet Collaborer permet à l’ingénieur de récupérer une partie de la maquette de l’architecte. Évitant la ressaisie, il gagne en temps et réduit les erreurs. D’autres corps de métier peuvent directement intervenir sur la maquette de l’architecte, comme l’économiste de la construction.




« Des outils intégrés à Revit, comme les nomenclatures, peuvent être une aide à la prescription et un confortement de l’estimation à l’aide des quantités ressorties. » – Claire Charriau, économiste de la construction (2015, Nantes)





openBIM de buildingSMART


Le terme openBIM concerne tous les échanges entre logiciels n’ayant pas de format natif commun.


Le format IFC créé en 1995 par l’IAI (Alliance internationale pour l’interopérabilité, devenue buildingSMART International), à l’initiative d’Autodesk, AT&T, HOK, Archibus et 9 autres sociétés américaines, est un format neutre basé sur l’ISO-STEP EXPRESS (International Standard Organisation – STandard for Exchange of Product data) à destination du monde de l’AEC (Architecture, engineering and construction). Mediaconstruct est le chapitre francophone en charge de l’ensemble des normes relatives à la maquette numérique, dont l’ISO-IFC. L’IFC a pour but d’assurer l’interopérabilité des logiciels métier BIM. Il récupère les informations paramétriques des éléments modélisés, leurs informations géométriques et comportementales. L’IFC a pour vocation de devenir un format de fichier d’échange (et non de travail) standard comme peuvent l’être les formats PDF ou DWG.


De nouveaux outils


L’enjeu du BIM est de promouvoir l’échange des données entre les différents partenaires avec leurs logiciels métier adaptés. De plus, avec le BIM, on parle de 4D, 5D, 6D et même de 7D ! De nouvelles données doivent donc être intégrées à la maquette numérique.


Les éditeurs de logiciels proposent des solutions aux différents partenaires, avec des usages variés en fonction de l’avancement du projet. Voici une liste (non exhaustive) d’outils métier et d’outils partenaires visant la passerelle BIM.


[image: image]Scanning 3D (nuage de points) : ReCap (Autodesk), Scene (Faro)…


[image: image]Conception architecturale : Revit (Autodesk), ArchiCAD (Graphisoft), Allplan (Nemetschek), AECOsim Building Designer (Bentley)…


[image: image]Fluides et étude thermique : Revit (Autodesk), Clima-Win (BBS Slama), Cype Bat (Cype)…


[image: image]Structure : Revit (Autodesk), Advance (Graitec), Robot (Autodesk)…


[image: image]Coordination, gestion de conflits, simulation 4D : Navisworks (Autodesk), Solibri, Tekla BIMsight, MS project (Office)…


[image: image]Estimation et descriptif : DeviSOC, BIMoffice, ATTIC+…


[image: image]Suivi de chantier : BIMoffice, Air-Bat, Design Review (Autodesk), BulldozAIR (Blockbase)…


[image: image]Gestion de patrimoine : ACTIVe3D (Archimen), Abyla (Labeo), Planon…




« Aujourd’hui, nous travaillons sur DeviSOC, ce logiciel acheté il y a 6 ans après l’acquisition de Revit pour les architectes. D’autres logiciels très complets comme BIMoffice font leur apparition sur le marché. » – Claire Charriau, économiste de la construction (2015, Nantes)





L’UNTEC, la FFB et le CSTB développent également des outils, n’hésitez pas à y jeter un œil.


Les outils spécifiques à la GMAO


Voici une liste complémentaire des applications dédiées à la GMAO.


[image: image]ACTIVe3D : le BIM peut être initialisé par les plans d’origine et corrigé au fur et à mesure des évolutions ou des travaux dans le bâtiment. Dès qu’une nouvelle version du BIM est chargée, le logiciel détecte automatiquement les objets nouvellement créés, les objets supprimés ou modifiés. La base de données est alors automatiquement mise à jour. Les échanges entre Revit et ACTIVe3D s’effectuent via un format IFC.


[image: image]Planon : davantage dédié à la maîtrise d’ouvrage privée et notamment pour des bureaux, cet outil dispose d’une interface avec Revit et détecte ainsi automatiquement les objets modifiés ou nouvellement créés.


[image: image]FM : Systems BIM : dispose également d’une interface bidirectionnelle couplée à Revit.


[image: image]Abyla, Allfa : échanges IFC.


Quelques conseils pour votre passage au BIM


Si vous souhaitez passer au BIM et que vous venez du monde de la 2D avec un peu d’expérience en 3D, voici quelques conseils.


[image: image]Suivre une formation initiale de quelques jours (ou semaines dans l’idéal).


[image: image]Pratiquer régulièrement, tester, questionner, éveiller votre curiosité autour de l’outil et du BIM : s’organiser pour planifier du temps de recherche et de tests indispensables pour gagner du temps dans ses projets.


[image: image]Pratiquer une « veille numérique » : ABCDBlog, BimFrance, PTNB, etc. (La liste des sites que nous vous conseillons est sur l’extension web du livre).


[image: image]Se faire accompagner dans la mise en place du logiciel et des méthodes qui l’accompagnent : pour se faire aider dans la rigueur de dessin, la mise en place d’un fichier gabarit, l’accompagnement vers des échanges avec des partenaires, etc.


[image: image]Collaborer et communiquer avec ses partenaires : nous avançons plus loin à plusieurs. Être moteur et s’entourer de personnes motivées.


[image: image]Après avoir fait les premiers pas sur Revit, ne pas tarder à quitter définitivement son logiciel habituel préféré : conserver celui-ci ne fera que retarder le saut dans le grand bain.


[image: image]Apprendre quelques raccourcis de base (une dizaine au début) pour gagner énormément de temps, et en apprendre de nouveaux régulièrement.


[image: image]Éviter au maximum les bricolages et la 2D excessive qui nuisent à notre transition vers le BIM.


[image: image]Penser aux outils automatiques : comme nous le disons souvent en formation, nous avons un ordinateur devant nous qui est là pour exécuter des tâches répétitives. Si vous faites la même action plus de deux fois, essayez de trouver des outils qui l’automatisent (par exemple en utilisant les gabarits de vue, les nomenclatures, dynamo, etc.),


[image: image]S’accrocher : parfois, nous connaissons des moments difficiles où nous avons l’impression de ne pas progresser. À d’autres moments, nous sommes fiers de notre modélisation (par exemple un escalier ou garde-corps complexe) : comme tout apprentissage (prenons l’exemple du vélo, de la musique ou de l’écriture) où nous avons connu des moments difficiles au début, mais par la suite, plus on maîtrise, plus cela devient un plaisir.


[image: image]S’amuser : la réalité virtuelle et l’intelligence artificielle sont à portée de clics !


Interviews


Corina Mansuy-Colomer (architecte, BIM Modeler Manager chez Atelier 2/3/4)




Je dois dire tout d’abord que ce fut un soulagement lorsque, en 2016, nous avons pris connaissance de la première édition du livre de Julie et Pierre, car peu de personnes ont la rigueur, le temps et la patience nécessaires pour réaliser un tel ouvrage. Il y a deux ans, ce « guide » était vraiment quelque chose que nous attendions, nous, architectes ayant déjà une certaine pratique de conception en 3D (en particulier avec Revit) et cherchant un support physique sérieux et adapté à nos contraintes « françaises ».


Ce que j’apprécie surtout c’est le fait d’avoir proposé un « parcours projet », qui reflète la complexification croissante de nos fichiers au fur et à mesure de leur évolution et l’importance de travailler en amont. Tout au long de l’ouvrage, nous retrouvons deux niveaux de lecture : un niveau plus en profondeur et chronologique qui s’adresse aux personnes qui découvrent le logiciel et un second niveau pour les utilisateurs plus aguerris, plus pratique, qui permet de retrouver rapidement des informations sur certains sujets, notamment grâce à de nombreuses astuces présentées en encadrés.


À l’agence, je m’y réfère souvent pour expliquer certaines particularités de l’utilisation du logiciel aux collaborateurs plus ou moins expérimentés. Nous l’utilisons tout au long des différentes phases de nos projets, depuis leur démarrage (pour la partie concernant la topographie, par exemple) ainsi que ponctuellement pour l’enrichissement de certains gabarits plus spécifiques (qui demandent, par exemple, l’utilisation de nomenclatures un peu particulières).


Je recommande vivement cette nouvelle édition qui sera certainement très utile à tous les utilisateurs de Revit avec un peu, beaucoup ou pas du tout d’expérience.






Nathalie Welfert (enseignante)


Nathalie Welfert est enseignante à l’ENSAN (École nationale supérieure d’architecture de Nantes). À la fin des années 1980, le premier ordinateur est installé dans l’agence parisienne pour laquelle elle travaillait. Depuis les années 1990, elle assiste à l’évolution des pratiques liées à l’outil informatique. Elle a donc souhaité combiner ces nouvelles pratiques avec les enseignements déjà présents à cette époque.




À la fin des années 1980, je travaillais dans une agence parisienne où j’ai vu le premier ordinateur arriver. À partir des années 1990, j’ai assisté à l’évolution des pratiques liées à l’outil informatique dans le milieu et, avec mes collègues, j’ai mis en place à l’Ensan (École nationale supérieure d’architecture de Nantes) cet enseignement en relation avec ceux présents à l’époque.


Aujourd’hui, l’inscription des outils numériques dans le projet pédagogique de l’école a pour objectif de développer les compétences des étudiants en matière de conception, de modélisation et de représentation avec les logiciels métier. L’informatique fait partie de la palette des outils de communication de l’architecture, en évolution continuelle, et les programmes doivent être à jour par rapport à ces changements.


Depuis quand utilisez-vous Revit ?


L’enseignement sur Revit a été mis en place en 2010 dans la nouvelle maquette pédagogique à partir de la licence 2.


Quelle est la place de Revit dans l’enseignement en école d’architecture ?


Actuellement, le logiciel Revit est enseigné sur les deux semestres de la 2e année et comprend une comparaison avec les logiciels enseignés en licence 1, sur le plan méthodologique. La 1re année est davantage consacrée à la familiarisation des outils de DAO et de CAO.


En 3e année, les étudiants abordent sous forme d’atelier intensif de 3 jours consécutifs un enseignement où ils doivent créer un projet tout en respectant les réglementations liées au dépôt d’un permis de construire. Le dossier de rendu et la maquette sont à rendre sous forme numérique.


En master, depuis l’année universitaire 2017-2018, un nouvel enseignement a été mis en place avec l’objectif pédagogique de cerner, comprendre et mettre en place une saisie BIM. Cet enseignement est une immersion pendant une semaine dans ce contexte de projet autour de la maquette BIM, avec l’intervention des différents acteurs de la construction : économiste, bureaux d’études Fluide, Structure...


Cependant, si l’on fait un état des lieux des pratiques professionnelles, ces logiciels sont présents depuis de nombreuses années et on assiste depuis quelque temps à une évolution des pratiques des agences qui travaillent en maquette 3D dans une approche du BIM.


Nous constatons aussi une évolution de nos étudiants qui sont immergés depuis leurs premières années scolaires dans le numérique et nous devons changer notre pédagogie afin de nous adapter à cette nouvelle génération d’étudiants. La mise en place de programmes qui abordent, en licence, l’apprentissage et la maîtrise du logiciel Revit semble s’imposer.


Les étudiants sont-ils plus sensibles à l’utilisation de Revit qu’à celle d’autres logiciels ?


Revit fait partie d’un apprentissage, au même titre que d’autres logiciels métier.


L’enjeu est que les étudiants s’affranchissent des logiciels pour les utiliser dans leurs pratiques de projet. Par manque de temps pédagogique, d’autres logiciels métier ne sont pas abordés, mais la maîtrise de deux logiciels métier BIM permettra aux étudiants de se former sur d’autres outils plus facilement. Le but est surtout de leur transmettre des méthodologies et non pas une maîtrise parfaite du logiciel. Revit fait partie de la suite logique des produits Autodesk. Le logiciel AutoCAD est appréhendé par les étudiants et le lien entre ces deux logiciels est souhaitable car complémentaire.


Rencontrez-vous des difficultés pour l’enseignement de Revit ?


C’est un logiciel complexe qui demande de la rigueur. L’enseignant peut se sentir isolé dans le cadre de sa pédagogie, sa mise à niveau par rapport au logiciel ou encore l’usage des agences.


Cependant, on constate depuis quelques années que l’environnement Autodesk fédère des contacts autour du logiciel Revit. Des journées d’informations, des meetings, des réunions professionnelles réunissent les architectes, les ingénieurs, les bureaux d’études, les maîtres d’ouvrages… et les enseignants. Ces échanges permettent de tisser des liens très positifs et d’adapter nos programmes pédagogiques dans un domaine qui n’est pas uniquement professionnalisant, mais qui s’oriente aussi vers la recherche.


En tant qu’enseignante, quelle est votre vision du BIM ?


Les technologies numériques sont enseignées au même titre que les autres matières. Le BIM demande une plus grande implication et une meilleure interopérabilité avec les autres disciplines. Il s’agit d’un outil pédagogique qui s’attache aux différentes matières enseignées et qui intègre tout le cycle de vie du bâtiment.


La mise en place du BIM dans le milieu professionnel se fait progressivement à travers des projets d’architecture. Nos programmes vont également évoluer au fur à et mesure afin que nos étudiants maîtrisent le BIM à la fin de leurs études sans avoir le sentiment d’être passés à côté de quelque chose. On doit leur offrir le choix et les outils pour s’investir dans cette démarche de création de projet.


L’enseignement du BIM est-il envisagé en école d’architecture ? Pourquoi et comment ?


On voit l’évolution du BIM car l’enseignement secondaire et supérieur commence à mettre en place des formations et on assiste aujourd’hui, même si leur questionnement est divers, à une demande des étudiants sur cette nouvelle méthode de travail.


Il faut que les étudiants maîtrisent l’outil Revit afin qu’ils puissent s’affranchir du logiciel et avoir ainsi une plus grande liberté de conception. Différents enseignements sont proposés tout au long du cursus afin d’avoir des notions plus spécifiques du BIM (travail collaboratif, échanges entre les différents logiciels, maquette unique, IFC).


Hier le logiciel abordait la conception du projet à créer. Aujourd’hui il ouvre le champ du relevé de bâtiments existants pour la rénovation, bâtiments environnants, ou le contrôle après construction des bâtiments avec le scan 3D et la possibilité de modeler directement sur l’objet « nuage de points » inséré dans votre maquette Revit.


Quels sont les avantages selon vous de Revit pour le BIM ?


Revit est un logiciel destiné à la conception architecturale, il est spécifiquement conçu pour la modélisation des données du bâtiment (BIM) et s’inscrit dans une suite de logiciels compatibles permettant de réaliser l’ingénierie du bâtiment, les fluides, la structure… Il permet la coordination entre les différentes disciplines.


De plus, il répond à la gestion du bâtiment tout au long de son cycle de vie, de l’esquisse à la conception et à la gestion du bâtiment construit.


Que diriez-vous à des personnes qui hésitent à passer à Revit ?


Cette hésitation est légitime car c’est une remise en cause des pratiques de l’architecte. Cependant, doit-on ou peut-on aujourd’hui passer à côté de cette approche ? Pour ceux qui maîtrisent déjà AutoCAD, c’est un avantage de connaître Revit car ces logiciels présentent de grandes similitudes. Revit Architecture est un logiciel très puissant qui offre une grande liberté de création et permet des niveaux de pratiques adaptés à chaque phase du projet. Pour ceux qui ont l’habitude de visualiser directement un bâtiment en 3D, revenir à une approche 2D plan/coupe/façade comme auparavant semble difficilement envisageable.


Quels conseils leur donneriez-vous pour avoir toutes les cartes en main ?


Il y a 30 ans, l’arrivée des premiers ordinateurs dans les agences a soulevé de nombreux questionnements. L’outil informatique est désormais complètement légitime et intégré. La technologie numérique avance très vite dans tous les domaines et Revit fait partie de cette avancée dans l’environnement de l’architecte. On retrouve le même bouleversement, les mêmes interrogations concernant les pratiques et les mêmes attentes dans certaines agences lorsqu’il s’agit de modifier leurs approches du bâtiment. Cette démarche est compliquée, coûteuse dans un contexte économique aujourd’hui tendu. Elle demande une remise en question sans maîtriser pour le moment l’objectif final à atteindre, lequel va certainement se définir et s’affiner au fil des années.


Quel serait mon conseil ? Installez-vous confortablement et bonne lecture des 400 pages qui suivent !





Jonathan Renou (BIM Manager)


Jonathan a démarré sa carrière sur les chantiers en 1999, puis s’est formé, un an après, au métier de projeteur à l’AFPA de Champs-sur-Marne. Il est projeteur calculateur depuis 2001. Il a par la suite démarré sa formation (en autodidacte) sur le sujet du BIM en 2010. En septembre 2014, le bureau d’études ESL a officialisé l’activité BIM de laquelle il a été le responsable jusqu’en décembre 2015. Depuis cette date, il a rejoint l’équipe d’Atlancad avec pour mission de développer toute l’activité autour du BIM (audit, consulting, formation, accompagnement, BIM management, etc.).




Depuis quand et comment avez-vous mis en place Revit dans votre structure ?


La mise en place de Revit s’est faite tout naturellement. Étant client sous souscription, nous avons toujours bénéficié des mises à jour des produits. Revit faisait partie de la suite Building depuis quelques années avant que nous décidions de nous y mettre. Nous utilisions AutoCAD Structural Detailing (anciennement RCAD) et AutoCAD. Au niveau Architecture, Revit commençait déjà à avoir bonne presse, nous attendions simplement qu’il réponde à nos besoins en structure. En 2010, ce fut le cas. Nous nous sommes donc formés (deux personnes) et j’ai été chargé de la création des gabarits et des familles. Dès lors, Revit est devenu notre outil de production. Les nouveaux embauchés ont ensuite été formés en interne.


Utilisez-vous d’autres logiciels en complément de Revit pour les calculs de structure ? Comment fonctionne le lien avec Revit ?


En effet, les BET que je côtoie travaillent pour la plupart avec Robot Structural Analysis et/ou la suite Graitec. La liaison n’est pas encore parfaite mais nous avons pu constater des progrès importants ces dernières années.


Pour paraphraser un slogan bien connu : « Sans maîtrise, la puissance n’est rien ». Revit est un outil extrêmement puissant et il nécessite un investissement important pour son apprentissage. Non pas que ce soit une « usine à gaz » ou qu’il soit complexe, mais pour l’utiliser pleinement, il faut « rentrer dedans », comprendre sa « philosophie ». Je collabore avec des entreprises qui l’utilisent pour tout type de projet, de la conception à l’exécution. J’entends parfois dire qu’on ne peut pas faire d’exécution avec Revit, mon expérience en bureau d’études est la preuve du contraire !


Avez-vous rencontré des difficultés lors de sa mise en place ?


En réalité, nous n’avons pas rencontré de grosses difficultés. Une bonne connaissance des outils permet aussi de connaître leurs limites et donc de trouver des astuces ou « bidouilles » pour les contourner. Les mises à jour suivantes peuvent corriger ou améliorer certains points ou pas… Attention cependant aux « bidouilles » dans le cadre d’un projet BIM, certaines d’entre elles ne sont pas adaptées !


Quels avantages avez-vous tirés de Revit dans votre entreprise ? Cela a-t-il changé votre organisation ?


Je peux vous parler de mon expérience en BET. Revit a changé notre façon de travailler. De par son fonctionnement, il répond dès le départ à l’élaboration d’une maquette numérique. Très vite, nous avons mis en place des méthodes de travail internes pour communiquer avec les différents pôles métiers (béton, bois, métal) qui constituent notre activité.


Dans un premier temps, l’objectif a été de fiabiliser l’interopérabilité entre Revit, Tekla et CadWork. Ensuite, nous avons pu valider la première étape vers le BIM : le lonely BIM ou BIM de niveau 1. Les avantages sont multiples : gain de temps, réduction significative des erreurs, cohérence entre les plans, réactivité, etc. Aujourd’hui, j’accompagne énormément d’entreprises (cabinets d’architecture, BET d’ingénierie, entreprises, etc.) désireuses de déployer le BIM en interne dans un premier temps (et en externe par la suite).


Ensuite, personne n’ignore que le format IFC comporte actuellement des lacunes. Le fait que Revit soit pluridisciplinaire (structure, architecture et fluides) facilite les échanges avec une partie des intervenants. Disons que c’est une solution de facilité en attendant que l’IFC « mûrisse » davantage…


Soyons clair, je ne dis pas que c’est LA solution et que l’IFC n’est pas fiable. Il est impossible de répondre à tous les cas d’usage du BIM avec un format propriétaire (ou fermé), et ceci est aussi valable pour le RVT ou les formats concurrents. C’est pour cette raison – et contrairement à ce que j’ai pu penser auparavant – qu’aucun format propriétaire ne deviendra jamais le nouveau standard (comme cela a été le cas avec le DWG pour la 2D). L’IFC doit certes progresser (et, à n’en pas douter, il évoluera), mais c’est le format qui nous offrira la possibilité de réellement tous travailler ensemble.


Selon vous, quel est le rôle du BIM Manager ?


Il est difficile de répondre avec précision à cette question. Nous sommes à l’ère 0 du BIM, il n’y a pas encore de cadre légal concernant ce rôle. De nombreux groupes de travail se penchent actuellement sur le sujet mais la synthèse des propositions n’est pas encore faite…


Selon moi, il est le garant de la mise en place du BIM sur un projet. Il doit être un interlocuteur disposant de bonnes connaissances métiers et être pédagogue pour accompagner chacun des acteurs dans la mise en place des méthodes et protocoles. Il assure aussi un rôle de conseil auprès des maîtrises d’ouvrage qui se lancent sans avoir l’ensemble des connaissances du sujet.


La convention BIM, ainsi que le plan d’exécution du BIM, rédigé par le BIM Manager, sont d’ailleurs des pièces essentielles pour un projet BIM. On peut dire avec certitude que c’est un personnage clé aujourd’hui. Mais comment évoluera ce rôle quand le BIM sera devenu le standard ?


Les projets BIM sur lesquels je travaille ont tous un point commun : la motivation et l’implication des différents acteurs. Je perçois ça comme une des conséquences de la mise en place du travail collaboratif. Au-delà de la  collaboration technique (à travers les logiciels), c’est un prérequis indispensable. Chacun a envie de mieux, voire tout simplement de bien faire son travail pour qu’il soit le plus exploitable possible par les autres. Je n’avais pas vu un tel état d’esprit sur des projets depuis très longtemps. Je pense que tout le monde a conscience que la méthode dite « classique » a atteint ses limites, chacun veut juste pouvoir mieux travailler. Du point de vue humain, c’est tout simplement génial !


Comme expliqué dans ma réponse précédente, les difficultés ne se situent pas dans les relations humaines. La première est d’ordre « logiciel » : les formats d’échange ne sont pas encore efficaces à 100 % et certains besoins peuvent parfois s’opposer. Par exemple, l’ingénieur thermique a besoin de récupérer les surfaces à l’axe des murs (modèle analytique) alors que l’architecte a besoin des surfaces finies. Il faut donc réfléchir à des méthodes de travail adaptées aux besoins des deux intervenants.


La seconde difficulté réside dans la manière d’utiliser les logiciels. Il est important d’apprendre (ou de réapprendre) à maîtriser son outil de travail. Par exemple, vous pouvez créer une rampe avec un toit ou une poutre avec un mur.


Graphiquement, le rendu sera correct mais dans une démarche collaborative, la maquette sera fausse et le métreur va s’arracher les cheveux… On peut lire de nombreux articles anglo-saxons sur le BIM dans lesquels il est question d’expert logiciel. Je suis d’accord avec cette analyse, nous ne devons plus être de simples utilisateurs : il nous faut le connaître sur le bout des doigts. Ceci dit, c’est une difficulté temporaire, chacun va acquérir progressivement les bonnes pratiques de modélisation à travers les opérations successives qu’il réalisera.


Il est donc important de former les troupes. Chaque structure devrait nommer un référent BIM (ou plusieurs, selon la taille), expert de son logiciel et capable de retransmettre le savoir en interne. Ensuite, je recommande de fréquenter les salons et de suivre des blogs ou des forums. Tous ces lieux de rencontre, virtuels ou réels, sont propices à des échanges très riches. Enfin, mener une veille sur le sujet est quelque chose de simple à mettre en œuvre (flux RSS, newsletters, etc.) et permet d’avoir une vision « grand angle » de ce qui se fait en France et dans le monde.


Que dirais-tu aux personnes qui hésiteraient à passer à Revit et quels conseils leur donnerais-tu ?


Investir dans un logiciel, quel qu’il soit, ne doit pas se faire à la légère : il faut choisir l’outil le plus adapté à ses besoins. Revit est un très bon produit et j’ajouterais même un des plus puissants, il faut juste intégrer qu’il nécessite un peu de temps pour sa prise en main.





Émilie Mélodia (BIM Manageuse)




J’ai commencé ma carrière en 2003 dans la construction en ossature bois, au poste de projeteur métreur, puis dans plusieurs entreprises de bâtiments et cabinets d’architectes, avec chacun ses méthodes de travail et son logiciel de dessin. C’est en 2011 que j’ai commencé à utiliser le logiciel Revit et à me former en autodidacte au BIM. Après une très bonne expérience comme BIM Manager chez AIA Life Designers, je pars poursuivre ma carrière chez Provencher_Roy à Montréal, au Québec.


Quel est pour vous le rôle du BIM Manager ?


Dans le monde de la construction, chaque métier possède son propre vocabulaire, ses méthodes de travail et ses besoins. Le rôle du BIM Manager est d’aider tous les acteurs du bâtiment à communiquer entre eux.


En effet, il développe et met en place le processus BIM en réalisant une convention afin de faciliter la conception, la réalisation et l’exploitation du bâtiment. Il assure la communication et le travail collaboratif entre les acteurs du projet. Le BIM Manager est le garant d’une bonne organisation des échanges des données entre bureau d’études, architectes et maîtres d’ouvrage.


C’est pourquoi, je pense qu’il est utile, pour un BIM Manager, de connaître l’ensemble du cycle de vie d’un projet.


Les Québécois utilisent le terme de « Gestionnaire BIM » pour parler du BIM Manager, terme que je trouve plus juste en français. Il n’est pas là pour « manager » (c’est-à-dire s’occuper de personnes ou d’équipes), mais pour organiser un projet.


Selon vous, quels sont les avantages de Revit pour le BIM ?


Tout d’abord, Revit est utilisé pour faire de l’architecture, de la structure et des MEP. Son intérêt réside dans son aspect collaboratif, en liant en plusieurs maquettes de différents métiers et en contrôlant leur visibilité.


Ce que j’apprécie aussi dans ce logiciel, c’est que pour bien modéliser il faut souvent imaginer la réalisation sur le chantier.


Une contrainte du logiciel et qu’il est nécessaire d’avoir une bonne connaissance de la mise en œuvre sur le chantier afin de bien modéliser les éléments de la maquette. Cette contrainte se révèle être un avantage pour l’architecte car cela lui permet d’avoir une meilleure connaissance et un meilleur contrôle de son projet.


Pour quel type de projet pensez-vous que l’on peut utiliser Revit ?


Pour tout type de projet de construction : maisons individuelles, logements, bureaux, bâtiments industriels, hôpitaux…


Les chantiers navals STX de Saint-Nazaire utilisent aussi le logiciel Revit pour réaliser la conception et réalisation de leurs paquebots de croisière.


Comment les échanges avec les autres métiers se passent-ils ?


Le principe du BIM est de respecter le travail des autres et de connecter le travail des différents acteurs entre eux. Cette connexion est d’autant plus facilitée si tous travaillent sur le même logiciel. Revit présente l’avantage d’être utilisable par la majorité des métiers du bâtiment. Pour ceux qui utilisent d’autres outils de maquette numérique, les IFC permettent un échange des données d’un logiciel à l’autre. Revit peut également intégrer et exporter des données vers des logiciels de type Microsoft Excel.


Que diriez-vous à des personnes qui hésitent à passer à Revit ?


Même si l’investissement peut paraître important, les avantages se feront rapidement sentir à travers une meilleure communication interne et externe, et surtout en réduisant la nécessité d’utiliser de multiples logiciels. Par exemple, les fonctions d’AutoCAD et de SketchUp se retrouvent dans le logiciel Revit. Lors de mises à jour du projet, les changements sont automatiquement répercutés dans tous les différents rendus (plans, 3D, tableaux de surfaces…).


Quels conseils leur donneriez-vous pour avoir toutes les cartes en main ?


• Ne pas avoir peur de chercher des réponses sur Internet, d’utiliser la touche F1 (l’aide en ligne d’Autodesk pour Revit).


• Échanger avec d’autres utilisateurs Revit (pas obligatoirement des architectes), qui pourront sûrement partager des astuces.


• Ne pas vouloir faire la meilleure maquette tout de suite : si l’on n’arrive pas à faire quelque chose (un escalier, par exemple), le laisser en 2D et revenir dessus plus tard.





Marie-Ange Tincelin (directrice de projets)




Après des études d’ingénieur en France et aux Pays-Bas, j’ai travaillé en entreprise de bâtiment, en suivi de travaux, direction d’agence et management de grands projets, avant de rejoindre l’AIA en 2011 comme ingénieur responsable de projet. Je m’occupe essentiellement d’établissements de santé privés et publics. Depuis 2014, je suis en charge du déploiement du BIM dans le groupe AIA. Je participe et anime également la réflexion prospective autour de la santé au travers de notre « atelier santé ».


Depuis quand et comment avez-vous mis en place Revit dans votre structure ?


Après un premier projet test sur Revit en 2012, nous avons vraiment pris la décision de déployer cet outil au sein de nos équipes fin 2013 au travers de trois projets pilotes : le centre hospitalier Princess Grace à Monaco, l’École nationale supérieure de Saclay avec RPBW, pour laquelle l’équipe a obtenu le BIM d’OR 2015, et enfin le siège du Crédit Agricole Anjou Maine.


Nous avons mis en place une organisation autour d’un comité de pilotage interagence et d’une équipe de BIM Managers. Notre stratégie de déploiement est orientée projet. Depuis 4 ans, nous avons calé le planning de formation Revit sur le planning des projets, afin que les nouveaux utilisateurs puissent pratiquer rapidement sans perdre le bénéfice de leur formation. Des formations de perfectionnement viennent dans un second temps, quand les équipes sont suffisamment familiarisées avec le logiciel.


La tâche la plus complexe, et qui n’est pas encore achevée, reste la mise en place d’un environnement commun à tous les collaborateurs et à toutes les agences au sein d’une même discipline (architectes, ingénieurs structures, ingénieurs fluides, ingénieurs électricité…). Nous nous appuyons pour cela sur des ateliers métier, qui regroupent des spécialistes de chaque agence afin de mettre en commun les méthodes et outils de chacun.


Quels avantages avez-vous tirés de Revit dans votre entreprise ? Cela a-t-il changé votre organisation et votre vision ?


Le premier avantage dont nous avons pu profiter assez vite est lié à notre structure multimétiers et multi-agence. Avec la mise en place de Revit Server, nous avons pu faire travailler tous les métiers et agences au sein d’un environnement partagé. Cela pose cependant quelques difficultés d’infrastructure réseau, que nous avons résolues en 2015 par la mise en place d’un réseau opéré type MPLS entre nos différents sites.


Les économistes ont également pu tirer avantage assez rapidement de l’outil, pour la mise en place de leurs différentes nomenclatures dans un premier temps, et la récupération de la maquette dans ATTIC+ grâce au plug-in développé dans Revit.


Concernant la production de maquette numérique, nous profitons pleinement depuis 1 an seulement des avantages de Revit, en raison de la montée en compétences des équipes et du développement d’un environnement partagé dont je parle plus haut. Les avantages sont multiples, en termes de communication et de compréhension des projets, de gestion des données, de partage et de facilitateur du travail collaboratif.


En revanche, ce n’est pas Revit mais le BIM qui change notre vision et impacte notre organisation.


Quels sont les avantages selon vous de Revit pour le BIM ?


En termes de communication d’abord, je pense à l’amélioration de la qualité et de l’expressivité des livrables, le recours à la 3D, la réalisation de rendus panoramiques à 360° ou d’animations pour mieux communiquer sur le projet, le recours à l’immersion pour que l’équipe projet puisse visiter son projet en cours d’élaboration, ou pour que le maître d’ouvrage puisse faire visiter le projet virtuellement à ses équipes (très important notamment pour les établissements de santé).


En termes de gestion et de fiabilité des données ensuite, avec l’intégration du programme et notamment de ses fiches espaces dans la maquette par exemple, les tableaux de surface bien entendu, toutes les nomenclatures (portes, finitions…).


Pour quel type de projet pensez-vous que l’on peut utiliser Revit ?


Nous utilisons Revit sur des petits et des gros projets, en neuf et en restructuration. Ce n’est pas le projet mais le contexte et la valeur ajoutée attendue qui définissent l’utilisation ou non de Revit. Par exemple, sur un projet en restructuration, disposons-nous d’une modélisation de l’existant, ou de suffisamment d’éléments pour le modéliser simplement ? Le maître d’ouvrage souhaite-t-il récupérer une maquette numérique ? Se pose également la question de la collaboration avec des partenaires extérieurs, architectes ou ingénieurs.


Quelle est votre vision du BIM ? Comment pensez-vous que cela impacte votre métier ?


Le BIM est un process extrêmement puissant et parfaitement adapté à une structure pluridisciplinaire comme la nôtre. Le travail collaboratif en synchronisation quasi instantané nous a permis d’accélérer les échanges et d’améliorer la prise de conscience des autres disciplines par chaque intervenant.


En contrepartie, cela nécessite beaucoup d’organisation et la mise en place et la formalisation de méthodes très rigoureuses. Cette formalisation, qui reflète d’ailleurs le degré de maturité BIM d’une structure, est très délicate et c’est cela qui prend le plus de temps et peut être de source de frustration.


À quel stade du projet intervenez-vous ? Pensez-vous que le BIM vous poussera à élargir votre champ d’action ?


Nous intervenons dès les premières phases d’études, faisabilité et esquisse, à la livraison du chantier et la garantie de parfait achèvement. Le champ de l’exploitation maintenance reste à explorer.


Pourquoi désirez-vous aller vers le BIM ?


Encore une fois, l’ADN de l’AIA nous destinait tout naturellement à exploiter pleinement toutes les possibilités qu’offre le BIM.


Quels processus souhaitez-vous mettre en place ?


Nous avons déjà de nombreux processus BIM en place, échanges de données, récupération de données programme… Nous souhaiterions maintenant mettre l’accent sur le management de projet et la timeline d’un projet BIM, afin de maîtriser les interactions entre les différents intervenants, internes ou externes, et minimiser ainsi les reprises de conception.
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